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Pour une collectivité de qualité

APRÈS LA FAMILLE, la collectivité est le centre le plus
important des activités qui permettent à l’homme de
mener une vie vraiment humaine, civilisée et éclairée.
Aucun autre milieu ne contribue de façon aussi appré-
ciable à nourrir en nous les valeurs profondes de
l’existence.

Des auteurs et des conférenciers démolisseurs s’ap-
pliquent à noyer l’esprit civique sous des flots de
paroles à la louange de l’intervention politique géné-
ralisée, accompagnée de la gestion par les ordinateurs,
les statistiques et les experts. Pourtant, une collecti-
vité ne se fait pas à coups de loi. Les pouvoirs publics
de tous les échelons, depuis les autorités fédérales
jusqu’aux municipalités, sont en train de l’apprendre
au milieu des vains efforts qu’ils déploient pour
imposer des programmes de réaménagement local
sans consulter ni y associer les habitants du secteur.

Les citoyens s’intéressent aux oeuvres de leur collec-
tivité pour bien des raisons. Ils y voient une sauve-
garde contre le surgouvernement, une façon d’apporter
leur contribution à l’humanité, un moyen d’élargir
leur expérience et leur esprit, une occasion de faire
quelque chose de valable, ou encore une possibilité de
créer des liens de solidarité.

Le bon citoyen n’est pas un idéaliste romanesque. Il
conçoit un plan pour améliorer sa localité, il gagne
des partisans à sa cause, rallie des collaborateurs,
cimente par le travail les blocs de ce qu’il veut édifier.

Si les habitants d’un même quartier sont très dif-
férents les uns des autres, ils ont les traits suivants en
commun: 1° Ils ont hérité de certaines caractéristi-
ques; 2° Ils ont acquis des connaissances pratiques;
3° Ils recherchent une manière agréable de vivre;
4° Ils sont aux prises avec un environnement qui est
le même pour tous.

La vie de la collectivité n’est pas figée, mais mal-
léable. Les gens ne se contentent pas de valeurs néga-
tives, comme l’absence de tel ou tel ennui. Ils aspirent
à un mieux-être positif. Pourtant, on ne réfléchit pas
assez aujourd’hui à l’amélioration des choses. Des
millions d’hommes qui envisagent avec plaisir la
perspective de battre les chaussées d’une merveilleuse
cité céleste ne se soucient même pas d’améliorer la rue

où ils habitent. Comme le disait quelqu’un, tout le
monde espère que saint Pierre les laissera passer, mais
bien peu s’exercent à jouer de la harpe.

Où est la collectivité ?

Pour la plupart des hommes et des femmes les élé-
ments les plus importants du civisme se trouvent plus
près du seuil de leur porte que des capitales provin-
ciales ou nationales.

Les ensembles d’individus groupés en hameaux, en
villages, en villes, petites ou grandes, et dotés d’une
autonomie politique limitée, soutiennent des institu-
tions essentielles comme les églises et les écoles et orga-
nisent des institutions auxiliaires comme les associa-
tions de jeunesse, les sociétés philanthropiques et les
centres de loisirs et d’activités artistiques.

Une collectivité humaine n’est pas plus un type
unique en son genre qu’un mammiïère est un type
unique d’animal. La souris comme l’éléphant appar-
tient à la classe des mammifères. De même, un fau-
bourg, un immeuble collectif ou tout lieu intermé-
diaire où des personnes vivent en groupe peuvent
constituer une collectivité. C’est, si l’on se place au
point de vue de la nature humaine comme le font les
spécialistes des sciences sociales, la somme des inté-
rêts, des désirs et des fins d’êtres humains agissant sur
d’autres êtres humains.

La qualité d’une collectivité ne saurait s’exprimer en
une seule phrase. C’est un terme collectif qui embrasse
un grand nombre de choses différentes, dont chacune
contribue de façon avantageuse à vivifier les valeurs
essentielles de l’existence. La collectivité est à la fois
l’arrière-plan, l’avant-plan et le cadre du foyer de
l’individu.

Les réponses données à certaines questions révéle-
ront si une collectivité satisfait aux besoins minimums
de sa population. La collectivité telle qu’elle est
constituée actuellement vous offre-t-elle l’occasion
d’éprouver le sentiment d’un épanouissement person-
nel progressif? Engendre-t-elle une impression de
sécurité? A-t-elle pour effet d’accroître la sûreté de vos
jugements de valeur en les soumettant à l’épreuve de
l’action réfléchie? Joue-t-elle de façon à accroître la




